Journées d’accords. 3 mai 2013. 

Communication de Anne Chouhy :
« Bases neurobiologiques de l’apprentissage émotionnelle dans la formation en psychothérapie»
 Bases neurobiologiques : travaux de Joseph Le Doux (qui a travaillé sur la peur et l’anxiété). 
Les émotions rencontrées pas les thérapeutes en charge de patients se résument à l’angoisse, la colère et l’impuissance. 

L’exposé s’appuie sur l’étude de 4 thérapeutes en formation. Le travail du formateur en approche systémique a consisté à faire prendre conscience de la similitude des vécus familiaux des patients et ceux des thérapeutes. Anne Chouhy parle d’isomorphisme entre la mémoire du thérapeute et la famille qui consulte.

Peu à peu le thérapeute en formation prend conscience de la similitude de sa propre histoire avec celle du patient. Tout se passe comme si le thérapeute se « guérissait » en aidant l’autre « en demande de thérapie ».  
En effet, reconnaître chez l’autre, ce que l’on a vécu soi-même permettrait de mettre une distance avec sa peur, sa colère, le ressenti d’impuissance. 
Le schéma organisationnel et fonctionnel du cerveau expliquerait que la première sensation de peur (prototype de l’émotion) serait  due au « circuit neuronal » passant par l’amygdale, une structure cérébrale interne. En effet, si on pratique des lésions sur un patient anxieux, au niveau de cette zone du cerveau, ce dernier ne ressent plus d’émotions, ni de peur.
D’où l’idée de Joseph Le Doux : si le circuit nerveux se dirige vers le cortex cérébral en « évitant » l’amygdale, alors, la personne ressentira moins les émotions qui la paralysent. La reconnaissance de la situation et le travail mental devraient permettre la création de nouveaux circuits et limiter les sensations négatives du thérapeute.  

Conclusion : la thérapie du thérapeute se fait en même temps que la thérapie du patient, donc un thérapeute est en formation permanente.

Discussion : Jean-Didier Vincent et Anne Chouhy

J-D Vincent trouve le schéma de Joseph le Doux choisi, est trop simpliste. Le cerveau est une structure beaucoup plus complexe. 

Pourquoi voulez-vous absolument « scientifiser » votre approche psychothérapeutique par un support neurobiologique  qui finalement illustre mais n’explique pas. Pourquoi avoir besoi de vous enraciner dans la neurobiologie ? 

Anne-Chouhy : mais Monsieur, vous avez écrit la préface de l’ouvrage de Le Doux, psychologue américain ! 

J-D Vincent : Plus que les circuits des messages nerveux, il faut envisager les synapses, c’est-à-dire les espaces de communication chimique entre neurones, par des molécules appelées neurostransmetteurs. Attention ! Les « molécules » s constituent une source de marketing pharmaceutique. (cf. le viagra a été présenté comme molécule du bonheur)
Anne Chouhy : pourtant Freud était neurobiologiste

La salle : Par hypnose, par des pratiques chamaniques, on peut obtenir des résultats sur la santé psychique et corporelle des personnes. 

